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ment pas une nouvelle invention, mais elle ruisseau qui ne tarit pas, et au moyeñ duquel *mangeoire, au moyen 4e làlelle ,n yeut
était nouvelle pour moi, et elle vaut beau- il a été formé un beau réservbii d'eau abreuver les animaux, en ôtant leÀbaguettes
coup mieux que le vieil hwmrne de paille du directement au-dessus de la grange, qui dé fer nobiles, qui les retiennent ; ce qui se
Connecticut, qui effrayait bien plus les en- opère sur une roué de vingt pieds de diirne- fait au moyen d'un levier qui ouvre les
fans que les corneilles. Le plan est simple- tre, formant ainsi une exédllenté puissance lignes d'un coup et en uin instant.
ment comme suit : Plantez des piquets de motrice qui est appliquée à différents usages, La grande économie etila éoifidité'de
six ou sept pieds de long sur le bord exté- tels que scier ddi bois de chauMlage et de cet arra'ngement se manifeste anu simple
rieur du champ, et à telle distance, qu'une charpente, baftre, vanner et élever le coup-d'éil, et-on poÙirai(le préndse pour un
ligne tirée de l'un à l'autre ne s'écarte pas grain, couper de la paille et des tiges, dé- échantillon'de la perfection qui règne par-
de plus d'un ou deux pieds; alors, passez charger le foin, le déposer dans l'endroit tout. Sous un des conduits, au troisième
une fiscelle, ou une écorce de bois-blanc ou convenable, baratter, moudre, etc. Le étage, est une-chambre cintrée, bien aérée,
d'orme, d'un piquet à l'autre, et l'ouvrage est premier étage est employé comme cave ou et éclairée par une devanture en verre, la-
fait. Il est probable que de petits bâtons voute à engrais, le deuxième comme étables, quelle est employée-comme chambre au lait,
ou morceaux de planche, cloués à la clôture, et le troisième comme greniérs à grains, à et qui offre beaucoup de commodités pour
feraient aussi bien que des piquets. Il n'est foin, et chambres pour les domestiques. épargner le travail et les soins à donner à la
pas nécessaire qu'il y ait une ligne continue L'arrangement pour le soin des animaux est laiterie, tout pouvant se faire sans la moin-
de piquets sur tous les côtés du champ; très ingénieux ; j'en donne la description dre exposition au mauvais temps, et dans un
mais il est bon de pla-,er quelques cordons suivante dans le language de M. Wilkinson, espacé de quelques pieds. Les moutons
détachés dans l'intérieur, surtout si le champ savoir : Tout le travail requis pàur soigner sont nourris de foin, d'alimens coupés et
est étendu, ou du moins dans la partie la plus les animaux est de conduire une charette de racines étuvées, qui sont converties en
proche de'l'endroit dl'où viennent les oiseaux. contenant vingt-cinq minots d'alimens devant une pulpe par la révolution d'un cylindre
J'ai eu occasion d'essayer le plan ci-dessus, une ligne de bêtes à cornes, et de pelleter la creux dans lequel les racines sont placées
Pété dernier, ce que je fis en étendant une nourriture dans les mangeoires, qui sont de après avoir passé par la vapeur, et je crois
ligne d'environ 50 perches (rds) sur un fer de fonte, de forme carrée et de la capa- que dans la saison chaude le plan de faire
champ de quatre ou cinq acres. Les oiseaux, cité d'environ un minot, une dans claque bouillir les alimens eit pratiquée en partie.
après avoir vu une fois ce qu'ils supposaient entre-deux. Les boîtes sont placées une de Le bâtiment est bien éclairé et bien aéré,
être un piège, se retirèrent, et ne furent plus chaque côté d'une cloison qui sépare deux de sorte qu'il n'y est pas engendré de mala-
vus de l'été, autour de ce champ. entre-deux ou places séparées, et sont atta- dies par l'accumution d'un air impur et de

Un plan semblable a été essayé avec chiéés chacune à l'angle droit le la boîte de gaz délétères, trait important, qu'on perd
succès dans quelques parties du Bas-Canada, la cloison de devant par des gonds, de sorte trop souvent de vue. Du côté de la grange

que les boîtes peuvent être jettées alentour qui fait face à PHIousatonic, qui n'est qu'a
mais en y ajoutant un épi de blé-d'inde at- dans la pièce aux provigions au front des quelques centaines de pieds de distance, sont
taché au bout de chaque piquet. Cet oi- bêtes, et par-dessus la voiture à provisions, des projections de pierre de taille, arrangées
seau soupçonneux est par là plus complète- afin que ce qui se répand quand on emplit les de manière à convertir l'eau qui tombe dessus
ment convaincu qu'on en veut à sa vie. boîtes, puisse tomber dans la voiture, au lieu en une nappe d'eau écumeuse, d'où lui est

de tomber sur le plancher. Ajrès que les venu le nom de Grange de la Cascade.-
boîtes sont remplies, on les tourne de nou- Tte Ploughi, Loom 4-Anvil.

UNE GRANGE SPLENDIDE. veau, en les touchant légèrement, devant les
Il y a peu de fermiers en état de bâtir animaux. Au centre, entre les entre-deux

des granges comme celles dont ils peuvent adjacents ou les plus voisins, est un cylindre AUX CULTIVATEURS DES ToWNSHIPS DE

se tracer le plan, et il y en a encore moins vertical de deux pieds de diamètre au bas, L ES'.

en état d'en construire comme celle qui est et d'un pied huit pouces au sommet, qui saille M.vessicurs.-Tandis que récemment en
décrite ci-dessous. Nous en donnons néan- également sur chaqu. place séparée, et s'é- Irlande mon attention a été attirée sur le
moins la description, par la raison que celui tend d'une ligne à peu près horizontale avec grand avaétage qui revient aux agriculteurs
qui n'est pas capable d'obtenir tous ses le sommet des mangeoires, (du côté opposé de la culture des plantes oléogineuses, par-
avantages peut s'en assurer une partie. des places) jusqu'à la surface supérieure du tout où elle a été introduite, la persuasion
Peut-être que quelques-uns de ces avanta- plancher du grenier à foin, directement au- Ou je suis qu'elle serait aussi avantageuse
ges pourraient être ajoutés à celles qui sont dessus des animaux, afin que la nourriture ici, m'induit à m'adresser à vous sur le sujet.
déjà érigées. Nous demandons une atten- leur puisse parvenir de ce plancher. Il y a Cèlle de ces plantes qu'on cultive le plus
tion particulière à la manière dont les ani- une ouverture circulaire de six pouces de généralement est le lin, et quoiqu'à tout
maux sont soignés. Les italiques dans ce diamètre, de chaque côté du tube afoin, à considérer, je ne la regarde pas comme la
paragraphe, sont de nous. La description a une hauteur convenable au-dessus du plan- plus réinunérative, j'y ferai d'abord illusion.
été donnée, comme il parait ci-dessnus, par cher, afin que deux animaux puissent manger Lorsqu'il est besoiri de produire de 'la
un correspondant du Rural New-Yorker. en même temps. Sous le tubé est un tiroir graine en abondance, avec une fibre gros-

" Un correspondant du Rural New- dans lequel tombe par son fond en treillis sière propre à la fabrique de cordage et de
Yorker donne la description d'une grange toute la graine de .foin détachée, lequel grosse toile, (et je suis persuadé que d'est la
appartenant à David Leavitt, écr., marchand tiroir est vidé, lorsqu'il est plein, et quand il récolte de lin la plus précieuse pour le
à fortune princière, de la ville de New- s'est accumulé une grande quantité de graine, Canada, attendu qu'on peut laisser mûrir la
York, qui a uine feime dans Great Barring- elle est nettoyée pour l'usage domestique ou graine, et que la paille peut être broyée
ton, Massachuietts, ag-éablement située sur pour le marché. La graine obtenue est saüá avoir roui); on peut semèé un minot de
l'Housatoiic. d'ue qualité supé)iéure, et la quantité graire par arpent,.dans une bonne terre, car

"Elle 'èst longue de deux cents pieds, et ordinairement éprgnéé par cet arrange- loigq'elle est seimée clairela plinte pousse
a une ailé cebtrale de chaque côté : elle a mentpaiera tout le trdvail thanuel requi dèå bitnches ùigoreusés, et porte plmi de
trois étages; un toit couvert en fer-blane, autour du bttiment durant toute l'anitée. t-oigfoisy1luàntItédé: gi'aine. Cettersorte
et unè coùàole au cenfre, et elle a été érigée Transversalementi au frént des ehtiedoux, de rêcôlté de lii viendraitbien sur ue ja-
ou coût de prés de 20,000 piastres. Elle il y a une mangeoire odihii-e, sous laquélle, h*re dn'ôoellehient .brélée. Lbrééultats
est assisé dain une ravine, qu'elle embrasse, directement, et allant d'un boútà l'autre de seraient probàblénent environ -ingtcimq
fournissant une entrée facile dans le troi- l'étable, est une auge pour l'eau, aÙec une in' s ,de graine et six quinta' -de fibre
di nse~tà~i Tafecet ravine-colit un ou'eiete conveiable dàiâ;el fo a a: là tttall'rimi:ñiil féiatit,
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